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QUI  SOMMES - NOUS  ?
UN  TEMPLE  DU  PAYS  D’ ARLES

H I S T O I R E
A l’origine en 1790, une minorit� de m�contents quittent le 

club aristocratique du Waux-Hall et, s’alliant aux adh�rents 

des Chambres des Antonins et des Marchands, cr�ent un nou-

veau cercle : la future Rotonde, en empruntant des fonds � M. 

A. de Crose Lincel. Au rez de chauss�e, une vaste salle circu-

laire ; au premier �tage des salons et des cabinets de jeux ; au 

deuxi�me �tage cuisine et commodit�s.

La R�volution arrive � Arles, deux clubs antagonistes se for-

ment : les Chiffonnistes royalistes et les Monnaidiers r�volu-

tionnaires. Ils s’opposent, prenant le dessus � tour de r�le.

Pillages, incendies sont le lot de ces temps troubl�s.

Le cercle patriotique de la Rotonde est d�grad�, noirci et 

devient magasin et atelier d’armes. Le pr�teur ne pouvant �tre 

rembours� , le tribunal de Tarascon prononce l’expropriation.

Apr�s �tre pass�e dans plusieurs mains, la Rotonde est 

achet�e, par les protestants arl�siens en 1860 avec l’aide d’une 

souscription internationale. Le culte sera c�l�br� dans la 

grande salle circulaire, les �tages servant � l’�cole protestante 

(filles et gar�ons) et au presbyt�re.

A R C H I T E C T U R E
CONCEPTION : Le sieur Loison fils, architecte � N�mes, contac-

t� en 1789, remplace les maisons des Marchands et des Anto-

nins par la Rotonde. La d�clivit� du terrain, l’�troitesse de la 

parcelle, avec des murs aveugles en Est–Ouest, l’orientent vers

un b�timent n�o-classique de style palladien, dans le go�t de 

l’�poque.

Pierres de Fontvieille et de Beaucaire sont employ�es. Un 

soin particulier est apport� dans la d�coration int�rieure 

comme ext�rieure. La salle principale, circulaire, voit le jour 

par trois fen�tres en demi-lune donnant au sud.

D�CORATION DE LA GRANDE SALLE : Seize colonnes engag�es et 

jumel�es soutiennent une coupole surbaiss�e. 

Sur une base carr�e, 

superposition de 2 tores 

s�par�s d’une scotie, puis 

le f�t cannel�, avec ar�te 

plate, s’�lance pour sup-

porter le chapiteau ioni-

que.

L’�chine commence par 

un ove surmont� d’un rais 

de cœur couronn� par la 

volute, enroulement en spi-

rale, coiff� de l’astragale.

L’architrave simple, cir-

culaire, relie les colonnes 

jumel�es. Il est surmont� 

d’une frise � triple motif. 

Un rais de cœur rappelle 

celui du chapiteau, puis 

des denticules, d�coupu-

res carr�es en forme de 

dents, captent la lumi�re et 

renforcent les ombres, en-

fin un autre rai de cœur 

form� de feuilles, p�tiole 

en bas, supporte la corni-

che d�cor�e du m�me mo-

tif en taille sup�rieure.

Frise de la corniche (architrave) et vo�te

Fa�ade du temple c�t� sud, boulevard des Lices

Bible du temple devant les colonnes
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QUI  SOMMES - NOUS  ?
NOS FONDEMENTS

C’est en pleine fid�lit� avec les principes affirm�s lors de la R�forme 
du 16�me si�cle que nos communaut�s t�moignent de leur foi. Ces 
principes peuvent se d�finir ainsi :

� SOLI DEO GLORIA �  (A Dieu seul la gloire)

Dieu seul est sacr� et absolu : en aucun cas, une entreprise ou pen-
s�e humaines ne peuvent le  revendiquer.
Il est Dieu de la  lib�ration de son peuple : en r�f�rence avec les 
r�cits de l’Exode du premier testament o� Dieu fait sortir les H�breux 
de l’esclavage en �gypte.
Au nom du Dieu de la lib�ration, la libert� de conscience est au 
cœur de notre foi et de notre t�moignage. 

� SOLI DEO GRATIA �  (A Dieu seul la gr�ce)

L'amour originel de Dieu est donn� sans condition � toute l’hu-
manit� : ind�pendamment de toute volont�, de toute action ou de tout 
m�rite des hommes et des femmes. 
C’est une confiance offerte qui appelle l’homme � r�pondre � Dieu, � 
�tre responsable dans sa vie, pour lui-m�me et pour les autres. 
Seule cette Gr�ce offerte peut permettre de suivre ce commande-
ment d’amour que J�sus-Christ nous a laiss� peu avant son arresta-
tion et sa mort : 

� Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aim�s �
(Jean 13, 34). 

La croix

La chaire

La bible

La table de
communion

� SOLA FIDEI � (La Foi seule)

Un chemin d’esp�rance : le parcours de foi du croyant est toujours 
long et p�rilleux car il ne sait jamais o� il va le mener ni quelles diffi-
cult�s, quels doutes, quelles �preuves ou moments de joie va –t-il ex-
p�rimenter ? Mais la rencontre avec Dieu est toujours possible. 
Un chemin myst�rieux : Dieu seul peut offrir un pr�sent et un de-
main � l’homme par sa rencontre. Mais cette derni�re reste pour 
l’homme myst�rieuse car Dieu seul conna�t le moment favorable : Lui 
seul sait quand l’homme est pr�t � Le recevoir. 

� SOLA SCRIPTURA � (LA BIBLE SEULE)

L’unique autorit� : la Bible repr�sente des �crits qui nourrissent et 
inspirent notre foi ainsi que notre vie communautaire. Elle est la seule 
r�f�rence en mati�re d’autorit� : elle nous rend vigilant � respecter ce 
qui est essentiel en Dieu tout en �tant � l’�coute des pr�occupations 
de ce monde. 
T�moin d’humanit� : les r�cits de la Bible sont pour nous des t�moi-
gnages d’hommes et de femmes pass�s qui nous rejoignent dans no-
tre propre humanit� malgr� le temps qui nous en s�pare. 

� SEMPER REFORMANDA � (la r�forme continuelle de l’�glise)

Une communaut� humaine : l’�glise, ou la communaut�, rassemble 
l’ensemble des hommes et des femmes qui accueillent Dieu de J�sus-
Christ � travers la vie cultuelle, la m�ditation et l’enseignement de la 
Parole (la Bible) et les sacrements de la c�ne et du bapt�me. 
Une institution en mouvement : l’�glise est aussi une institution qui 
se veut une autorit� dans le sens o� elle accompagne ses fid�les et 
les �claire dans leur foi. Elle chemine � leurs c�t�s pour qu’ils puis-
sent �crire les pages de leur relation � Dieu et, ainsi, devenir auteurs
de leur propre histoire. 
Une �glise qui ne cesse de se r�former : pour �tre � la hauteur de 
cette mission aupr�s de toutes et de tous, elle doit sans cesse se r�-
former pour �tre � l’�coute de Dieu et de ses fr�res et sœurs. L’�glise 
se situe dans cette tension essentielle : � Vous �tes dans le monde, 
dit J�sus, mais vous n'�tes pas du monde � (Jean 17, 14-18).

LE SACERDOCE UNIVERSEL ET LA PLACE DE LA COMMUNAUT�

Toutes et tous la�cs : chaque membre de la communaut� tient la 
m�me place en tant que la�c, qu’il soit simple fid�le, responsable d’un 
minist�re particulier ou bien m�me pasteur. 
Notons que les protestants se r�f�rent aux Confessions de foi et Cre-
do de l'�glise primitive ; ils confessent dans leur ensemble le Dieu 
trinitaire, P�re, Fils et Saint-Esprit, sur la base des seules �critures.
Nos assembl�es sont des lieux ouverts et publics sans condition pour 
y venir ; leur t�moignage est de port�e universelle telle que le Christ 
nous invite � le transmettre : � Allez dans le monde entier. Proclamez 
la Bonne Nouvelle � toute la cr�ation � (Mc 16, 15).

De rares ÄlÄments essentiels avec un sens prÄcis
LA CROIX : d�nu�e de la repr�sentation du corps du Christ car Il 

est ressuscit�.

LA BIBLE : pour lire la Parole.
LA CHAIRE : pour annoncer la Parole.
LA TABLE DE COMMUNION : mobile pour se souvenir des 

temps du peuple h�breu nomade � sa sortie d’�gypte et du dernier repas 
de J�sus.

Pour les protestants, le temple n’est pas un espace sacr� mais plut�t 
le lieu de la diffusion de la Parole et de la c�l�bration des sacrements : la 
C�ne (Eucharistie) et le Bapt�me car le Christ nous invite dans la Bible � 
les vivre nous aussi. A noter : les catholiques c�l�brent 7 sacrements.
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QUI  SOMMES - NOUS  ?

I M P L A N T A T I O N

O R G A N I S A T I O N

L’ �GLISE PROTESTANTE UNIE DE FRANCE ET  DU  PAYS  D’ ARLES

MouriÅs

Port-St.-Louis

La paroisse d’Arles est encore plus �tendue que la com-
mune. Elle comprend tous les lieux cit�s sur la carte.

Le pasteur dessert trois temples : ARLES, MOURI�S et 
PORT-SAINT-LOUIS-DU-RH�NE.

Pour regrouper une communaut� si �clat�e, un bulletin tri-
mestriel est envoy� � tous les paroissiens qui se sont faits 
conna�tre. Chaque ann�e, la f�te de paroisse, en plein air, r�-
unit jeunes, parents et anciens. 

Sur le net :       http://www.arles.protestant.fr/

ORIGINES  HISTORIQUES
La r�forme protestante s’est propag�e sur la rive gauche du 

Rh�ne. A preuve, vers 1535, l’archev�que d’Arles Jean Ferrier 
excommunie une dizaine d’habi-
tants des Baux et d�cide d’inter-
dire d’�glise les pr�dicateurs de 
la doctrine de Calvin. 

A partir de 1560, Arles ren-
force ses fortifications. Les trou-
bles religieux s’accentuent et 
des commissaires nomm�s se 
pr�occupent de pr�server la s�-
ret� publique arl�sienne.

� Post Tenebras Lux 1571 � 
orne la crois�e de la maison de Brisson Peyre o� le culte �tait 
parfois c�l�br� aux Baux.

Avec la r�vocation de l’�dit de Nantes, toutes les �glises fu-
rent dissoutes, par crainte ou de force.

L’�pisode de la Ligue et tous les remous qu’elle a engendr�s 
seront n�fastes aux premiers protestants arl�siens ainsi que 
les troubles r�volutionnaires. Il faudra attendre le milieu du 
XIX�me si�cle afin que la communaut� protestante se d�veloppe. 
D�s 1833, elle se r�unissait dans la maison Condamin, 11 rue 
Neuve avec le pasteur Blanc de St. Gilles. 

En coh�rence avec les conceptions th�ologiques d�velop-
p�es par les r�formateurs, les �glises protestantes se sont or-
ganis�es d�s leur d�but sur un mod�le de structure d�mocra-
tique : le syst�me presbyt�rien-synodal. 

II est fond� sur l'id�e essentielle que J�sus Christ �tant le 
seul chef de l'�glise, personne ne peut se pr�tendre d�posi-
taire d'une quelconque autorit� et aucune responsabilit� n'est 
r�serv�e � une cat�gorie particuli�re de personnes. Au sein de 
l'�glise, les responsabilit�s et les pouvoirs doivent �tre parta-
g�s car la participation organis�e du plus grand nombre de 
personnes emp�che la prise de pouvoir par un seul. 

Ce syst�me est dit " presbyt�rien " (du grec presbut�ros = 
ancien) car il reconna�t � l'�glise locale - ou paroisse - sa res-
ponsabilit� et sa capacit� � se gouverner elle-m�me, � travers 
le minist�re des Anciens ; il est dit " synodal " (du grec suno-
dos = faire route ensemble) car attestant que la vie de l'�glise 
d�passe la r�alit� locale, il prend tr�s au s�rieux les liens de 
solidarit� qui unissent ces m�mes �glises locales en les re-
groupant dans des structures plus larges. 

Dans la pratique, les deux piliers de ce r�gime presbyt�-
rien-synodal sont le conseil presbyt�ral et le synode, deux 
instances de " gouvernance " o� sont prises des d�cisions.

Chaque �glise locale constitu�e en association cultuelle "loi 
de 1905" �lit le conseil presbyt�ral (le pasteur en est membre 
de droit), 6 � 20 la�cs �lus pour 4 ans et appel�s autrefois An-
ciens. Le conseil prend toutes les d�cisions qui concernent la 
vie de l'�glise locale dont il est le v�ritable animateur. 

Dans l'�glise protestante unie de France, chaque conseil 
presbyt�ral envoie des d�l�gu�s (pasteur et la�c) 
pour si�ger au synode r�gional qui se tient annuel-
lement. Dans cette assembl�e, les �glises locales 
sont �gales entre elles et rien ne peut fonder une 
quelconque sup�riorit� pour l'une d'entre elles. Le 
synode r�gional a autorit� pour veiller � la vie de 
l'�glise dans la r�gion et pour lui donner son orien-
tation ; il exprime �galement ses avis au synode 
national, lui pose des questions, l'interpelle... Son 

r�le n'est ni doctrinal, ni hi�rarchique. 

Les synodes de chaque r�gion �lisent des d�l�gu�s, pas-
teurs ou la�cs, pour si�ger une fois par an au synode national 
qui est l'organe directeur 
dont les d�cisions, concer-
nant la vie de l'ensemble de 
l'�glise R�form�e, s'imposent 
� tous les membres et 
Conseils de l'�glise. Le 
Conseil national �lu par ce 
synode, permet de mener au 
cours de l'ann�e une action 
suivie. 

Synode national, Belfort mai 2012

Le Pasteur annonce la Parole de Dieu. Tout ce qu'il fait, 
peut �tre fait par un autre, m�me si le culte et les actes pasto-
raux sont le plus souvent pr�sid�s et c�l�br�s par un pasteur. 
Le Pasteur peut se marier. Il est n�cessairement un th�ologien 
poss�dant une solide formation universitaire.

Minist�res sp�cifiques : cat�ch�te, conseiller presbyt�ral, musi-
cien, animateur biblique… permettent de vivre pleinement sa place 
et ses propres charismes. Le pasteur a un minist�re d’enseignant, de 

th�ologien et d’animateur de la vie de la communaut� qu’il lui est 
possible d’exercer de par sa formation th�ologique et son exp�rience. 
Mais ce minist�re tient la m�me place que tous les autres.   

Un t�moignage pour toutes et tous : le t�moignage de l’�glise 
se veut accessible � tous sans pros�lytisme ; il s’agit d’une proposi-
tion de compr�hension de Dieu, du monde et des hommes. Libre � 
chacun de l’accueillir ou non. 
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D’O�  VENONS - NOUS  ?
�VOLUTION  DE  LA  PAROISSE  D’ ARLES

29 juin 1833 

Adjudication de la ligne Al�s - Beaucaire au pro-

fit de M. Paulin Talabot (Cie des houill�res de la 

Grand Combe et du chemin de fer du Gard). 

Ne pouvant amener le charbon au Rh�ne par un 

canal, il a eu l’id�e de construire une ligne de 

chemin de fer en employant la main d’œuvre 

locale : des C�venols, en majorit� protestants. 

Il avait fait plusieurs s�jours en Angleterre aupr�s de George 

Stephenson et de son fils Robert. Il pensait que le rail �tait la 

modernit� de l’�poque, ce qui en effrayait plus d’un.

24 juillet 1843 

Concession de la ligne Avignon - Marseille � MM. Talabot fr�res 

(Compagnie du chemin de fer d'Avignon � Marseille). 

De 1840 � 1845 se succ�d�rent les pasteurs : Delille 

(r�form�) de Marseille, Galienne (m�thodiste) de N�mes, Gau-

thier de Mouri�s.

En 1846, le culte sera c�l�br� rue des Ch�taignes (rue du Dr 

Fanton) dans un local lou� 300 francs par an.

En 1847, le pasteur B�zies �crit au maire "les besoins les 

plus pressants  (de la communaut� protestante) sont un lieu de 

culte convenable, une place r�serv�e et honorable dans le 

cimeti�re communal, et une allocation de fonds suffisants 

pour les frais de culte". 

En 1856, une �cole protestante de gar�ons est ouverte rue 

de Chartrouse, puis une de filles gr�ce aux fonds fournis par 

Mme de Seynes du domaine de Champtercier.

Les protestants arl�siens de plus en plus nombreux veulent 

acqu�rir un immeuble central : la Rotonde. Cela se fera avec 

l’aide de souscriptions locale, nationale et m�me internationale 

et de g�n�reux donateurs.

La loi Guizot imposait aux communes la r�mun�ration du 

pasteur officiel et le loyer du lieu de culte. Les protestants arl�-

siens se heurt�rent au refus des maires d’Arles, appuy�s par 

les archev�ques d’Aix.

Selon la d�lib�ration 

du Conseil municipal (7 

novembre 1865), le poste 

officiel de pasteur est 

cr�� en 1867 sous la 

municipalit� du Baron 

Laugier de Chartrouse, 

d � pu t � -m a i r e ,  q u i 

demande que l’entr�e du 

temple soit fix�e rue de 

la Rotonde, que le perron 

c�t� March� Neuf soit 

d�truit et que les portes 

vitr�es soient remplac�es 

par des fen�tres. 

La r�ouverture ne se 

fera qu’en 1968 et les 

escaliers des Lices seront 

b�tis sur la bande de terrain que le d�put�-maire Augustin 

Tardieu avait r�troc�d�e en 1876 � la Rotonde.

Les pasteurs et les paroissiens ont toujours port� attention 

� l’�tat de cet immeuble historique et assur� les travaux 

n�cessaires, ce qui a permis que notre temple soit encore 

resplendissant plus de deux si�cles apr�s sa construction et 

inscrit sur l’inventaire suppl�mentaire des Monuments 

historiques. Il illustre bien notre propos : 

� ARCHITECTURE ET SPIRITUALIT� � .

P A U L I N   T A L A B O T

� A Arles en 1845, s'implantent la voie ferr�e et les ateliers 

de r�paration de chemin de fer ; cette activit� apporte un peu 

de sang neuf � la cit�.  De nouveaux m�tiers apparaissent. Ils 

exigent une main-d'œuvre ext�rieure : ajusteurs, perceurs, 

frappeurs, machinistes ... Une vague d'immigration d'ou-

vriers, venus des r�gions voisines (Languedoc), ou plus loin-

taine (Alsace), voire de l'�tranger (Angleterre, Suisse) se su-

rimpose � l'apport de travailleurs agricoles, les journaliers de 

Camargue.

Quelques cadres (ing�nieurs, chef de gare ... ) viennent di-

riger les aspects sp�cifiques des ateliers et des transports fer-

r�s, concurren�ant l'activit� traditionnelle des "voituriers et 

rouliers".  Et puis se d�veloppent les besoins de logement, de 

ravitaillement, de v�tements, de fonctionnaires (facteurs, po-

liciers) que la ville ne peut pas fournir ; alors de nouveaux 

venus viennent s'installer dans la cit� en plein �veil, et 

cr�ent un probl�me social qui va se doubler d'une ques-

tion religieuse �. 

D’apr�s M. Jacques Perrier publi� dans "G�n�alogie protestante"

RECONNAISSANCE   OFFICIELLE

Le dur labeur manuel de nombreux ouvriers pour cr�er les voies ferr�es

Avant la r�ouverture, perron limit� par une grille
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D’O�  VENONS - NOUS  ?
LA  BIBLE  ET  LES  PREMI�RES  COMMUNAUT�S  DE  CHR�TIENS

Les manuscrits de la Mer Morte 
C'est une �ton-

nante d�couverte 
qui a boulevers� 
la connaissance 
du texte biblique. 
Il existait quel-
ques diff�rences 
entre le texte des 
Massor�tes, le 
Pentateuque sa-
maritain et la Sep-
tante difficiles � 
r�soudre.

Ces manuscrits 
sont d�couverts par hasard par un jeune b�douin cher-
chant une ch�vre dans des grottes de Qumran. Il d�cou-
vre alors des jarres pleines de vieux manuscrits bien 
conserv�s, ant�rieurs � l'�re chr�tienne. Toutes les grot-
tes ont �t� fouill�es et ont permis de regrouper une belle 
collection. Ces manuscrits ont �t� cach�s par les Ess�-
niens lors de la guerre avec les Romains (entre 66 et 73 
selon Flavius Jos�phe). Le rouleau le plus c�l�bre est ce-
lui d'Esa�e du 2�me si�cle avant J.C. On y a trouv� des 
fragments de tous les livres de l'Ancien Testament sauf 
du livre d'Esther. Ces manuscrits qui ne sont pas des ori-
ginaux mais les plus proches que l'on poss�de confir-
ment la grande fid�lit� du texte des Massor�tes. 

Paul (8-64 AC) et la naissance du Christianisme 

Paul (� l'origine Saul) est n� � Tarse en Cilicie (Turquie 
actuelle) ; il meurt � Rome apr�s avoir �t� arr�t�. Il est � 
l’origine de l’expansion du Christianisme sur les plans 
de l’enseignement et g�ographique.

Dans sa jeunesse, il est un juif pieux et z�l� qui pers�-
cute les chr�tiens. Au cours d’un voyage sur le chemin 
de Damas (Actes 9), il re�oit sa vocation et se convertit � 
la parole du Christ. Il se d�finira par la suite comme l’a-
p�tre du Christ ou des Gentils car il n’aura de cesse de 
se tourner vers les pa�ens alors que l’enseignement de 
l’�glise naissante �tait, � l’�poque, destin� aux Juifs.

Le Nouveau testament regroupe de nombreux �crits de 
Paul ; 13 �p�tres lui sont attribu�es :

 �p�tre aux Romains
 Premi�re et seconde �p�tre aux Corinthiens
 �p�tre aux Galates
 �p�tre aux �ph�siens
 �p�tre aux Philippiens
 �p�tre aux Colossiens
 Premi�re et seconde �p�tre aux Thessaloniciens
 Premi�re et seconde �p�tre � Timoth�e
 �p�tre � Tite
 �p�tre � Phil�mon

Quant � l’�p�tre aux H�breux, elle fut �crite par un ano-
nyme, m�me si le style et les th�mes th�ologiques se 
rapprochent de ceux de l’ap�tre. 

Paul est aussi connu pour ses nombreux voyages qui lui 
permirent de rencontrer les communaut�s � qui il desti-
nait ses lettres : 

Premier voyage (de 45 � 49) : Chypre, la Pamphylie 
(Perg�) ; il pr�che �galement autour d'Antioche de Pisidie 
o� les ap�tres ne sont pas toujours les bienvenus.

Deuxi�me voyage (de 50 � 52) : aupr�s des communau-
t�s de Cilicie et Pisidie. Il effectuera un s�jour � Ath�nes 
puis � Corinthe avant son retour � Antioche par �ph�se 
et C�sar�e.

Troisi�me voyage (de 53 � 58)

Paul se rend en Galatie, Phrygie, � �ph�se, en Mac�doine 
jusqu'� Corinthe pour conforter ses liens. Puis il re-
tourne � Troie en passant par la Mac�doine. De l�, il em-
barque et finit son trajet par bateau jusqu'� Tyr, C�sar�e 
et J�rusalem o� il est arr�t�.

Voyage de la captivit� (Actes 28, 30-31)

Prisonnier des autorit�s romaines, il est amen� � Rome 
vers l'an 61. Il aurait v�cu dans une maison priv�e sous 
la garde d’un soldat, pr�s du m�andre du Tibre sur sa 
rive gauche. Cette r�gion, tr�s peupl�e, comptait de 
nombreux juifs aupr�s desquels il poursuivit son œuvre 
d’�vang�lisation. 
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D’O�  VENONS - NOUS  ?
LA  R�FORME  ET  QUELQUES  R�FORMATEURS

JOHN WYCLIF  (v.1326-1384)

Avec ses amis d'Oxford, il entreprend la traduc-
tion en anglais de la Vulgate, bravant l'interdit de 
l'�glise. Apr�s sa mort, son enseignement se r�pand 
rapidement. Sa Bible, parue en 1388, est largement 
distribu�e par ses disciples, les lollards.

JAN HUS (v. 1369-1415)

Th�ologien, universitaire et r�formateur religieux 
tch�que. Le protestantisme voit en lui un pr�curseur.

DIDIER �RASME (( 1469 – 1536)

� Mais en v�rit�, depuis longtemps, les souve-
rains pontifes, les cardinaux, les �v�ques, rivali-
sent d�lib�r�ment avec les habitudes des princes 
et en sont presque � les d�passer. (…) Et ils ne se 
souviennent m�me plus de leur nom, de ce que 
signifie le mot d’�v�que, c’est-�-dire travail, vigi-
lance, sollicitude. Mais pour attraper l’argent du 
troupeau, ils font parfaitement les � �v�ques �.

(�loge de la folie, 1511)

JACQUES LEF�VRE D'�TAPLES (1450-1537)

Ses premiers ouvrages commentent la philoso-
phie d'Aristote. Vers 1508, il se consacre � la 
th�ologie et � la Bible. 
Il �crit des Commentaires sur les �p�tres de 
Saint-Paul en 1512 qui influencent Luther, et 
des Commentaires sur les quatre �vangiles en 
1521.

L U T H E R      ET      C A L V I N
Th�ologien et r�formateur allemand. Il lutte contre 
les abus de l’�glise catholique romaine en diffu-
sant 95 th�ses explicatives.
Il traduit la Bible en langue allemande et publie sa 
doctrine sur la libert� chr�tienne o� le croyant est 
sauv� par la Gr�ce de Dieu seulement et non en 
participant � des œuvres m�ritoires quelconques. 
Il est le fondateur des �glises protestantes luth�-
riennes d’Allemagne et de l’Europe du nord.

1483  - 1546

MARTIN LUTHER

TH�OLOGIENS DE LA R�FORME 

Philippe Schwarzerd, connu sous le nom de 
M�LANCHTON (1497-1560)

R�formateur allemand, professeur de grec � l’uni-
versit� de Wittenberg, principal disciple de Luther 
qui l’amena � la th�ologie. Il r�digea la Confession 
d’Augsbourg et l’Apologie de celle-ci.
Moins intransigeant que Luther, il a tent� d’apla-

nir les divergences entre les diff�rents courants de la R�forme.

JOHN KNOX  (1505-1572)

Philosophe �cossais, envoy� aux gal�res, passage � 
Gen�ve, puis pasteur � Francfort, retour � �dimbourg 
pour organiser l’�glise protestante d’�cosse.

HENRI BULLINGER (1504-1575)

Th�ologien suisse, premier pasteur de 
Zurich, il r�dige la Confession de foi 
helv�tique en 1566.

J�R�ME ZANCHY (1516-1590)

Professeur italien, publie � Pr�destination absolue �. 
Plus calviniste que luth�rien, son d�sir �tait une �glise 
unie.

TH�ODORE DE B�ZE (1519-1605)

�crivain et th�ologien, il recueille la succession de Calvin. 
Il a transform� les Psaumes en vers fran�ais qui seront 
mis en musique dans le Psautier de Gen�ve.

GUILLAUME PERKINS (1558-1602)

Clergyman et th�ologien anglais, � De la tradition de 
l’exp�rience de la pr�destination � est l’une de ses œu-
vres les plus c�l�bres.

L’HUMANISME

LES R�FORMES

1513               1492               
1500               1550               

1580               
1600               1450               D�couverte de l’Am�rique

par Christophe Colomb Le Prince de Machiavel Les Essais de Montaigne

1517               1598               
D�but de la R�forme protestante �dit de Nantes (Henri IV))

Fran�ois Ier roi de France
———–— (1515  - 1547) ———–—

Invention de
l’imprimerie ——————— Erasme (1469 - 1536) ————–———

——————— Rabelais (1494 - 1553) ————–———
——————— Luther (1483 - 1546) ————–———

———————— Calvin (1509 - 1564) ———————–——
Concile de Trente
—– ( 1545 - 1563 ) —–

Guerres de religion en France
———— ( 1562 - 1598 ) ——–—

� Calvin garde l’image de la ligne la plus dure du 
monde protestant, la plus s�v�re, la plus rigou-
reuse sur le plan de l’orthodoxie dans le rapport 
au texte biblique, � Dieu, � la gr�ce… 
… Il est un auteur qui ne se pensait pas calv i-
niste, m�me pas protestant ; jusqu’� tard dans sa 
vie, il pensait avec tous ses amis humanistes ou-
vrir la voie � la renaissance �vang�lique… par le 
retour � la Bible ou encore le rapport renouvel� de 
l’�glise et de l’�tat � D’apr�s Olivier Abel, philosophe 1509  - 1564

JEAN CALVIN

DES  PR�CURSEURS
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D’O�  VENONS - NOUS  ?
QUELQUES FIGURES MARQUANTES DU PROTESTANTISME

JACQUES NECKER  ( 1732 - 1804 )
Financier et homme politique protes-
tant genevois.
Apr�s une carri�re lucrative de ban-
quier � Paris puis fort de ses succ�s 
en mati�re de politique �conomique, 
le roi Louis XVI le nomme Directeur 
g�n�ral du Tr�sor royal en 1776, puis 
des Finances o� il modernise l’organi-
sation �conomique du royaume en 
s’opposant au lib�ralisme de ses pr�-

d�cesseurs. Renvoy� en 1781, il est rappel� en ao�t 1788 en 
tant que ministre d’�tat du fait du soutien ind�fectible de l’o-
pinion publique ; il convoquera les �tats g�n�raux en obtenant 
le doublement du Tiers �tat. Le 11 juillet 1789, il est renvoy� 
par Louis XVI pour avoir �t� absent lors de la s�ance royale du 
23 juin 1789 mais il sera rappel� par ce dernier � la suite de la 
prise de la Bastille afin de parlementer avec les r�volutionnai-
res. Oppos� aux d�cisions de l’Assembl�e nationale, il d�mis-
sionne en septembre 1790.

Henri IV, n� Henri de Bourbon (1553 -
1610), roi du Royaume de France et de 
Navarre.

Prince protestant de par sa m�re Jeanne 
d'Albret, reine de Navarre. Confront� 
aux guerres de religion qui se d�roul�-
rent de mani�re sanglante de son vi-
vant, il fut dans l’obligation de changer 
plusieurs fois de religion avant d’acc�-
der au tr�ne en 1589 et �pousa Margue-
rite de Valois surnomm�e la reine Mar-

got. Il fut connu, entre autres, pour avoir sign� l'�dit de Nan-
tes qui mit fin pendant deux d�cennies aux guerres de reli-
gion. Ce trait� de paix tol�rait dans certaines limites le culte 
protestant. Alors qu'il pr�parait une guerre contre l'Espagne, il 
fut assassin� le 14 mai 1610 par un fanatique charentais, 
Fran�ois Ravaillac, rue de la Ferronnerie � Paris.

MARIE DURAND  (1711 - 1776) h�ro�ne huguenote.

Depuis la r�vocation de l'�dit de Nantes, par Louis XIV (1685), 
le protestantisme �tait interdit en France. Ceux qui conti-
nuaient � c�l�brer le culte dans des assembl�es secr�tes 
�taient pourchass�s. Sa m�re fut arr�t�e en 1715 lors d’une 
assembl�e. En 1728, Marie �pouse Matthieu Serres ; son p�re 
�tienne, est emprisonn� au fort de Brescou, pr�s d'Agde, il y 
restera 15 ans. Son mari, en 1730, rejoint Etienne Durand au 
fort de Brescou, et Marie – 19 ans - est enferm�e � la Tour de 
Constance (Aigues-Mortes) avec une vingtaine d'autres fem-
mes. Elles y vivaient dans la pauvret�, le froid, la promiscuit�. 
Mais elles r�sistaient : tous les jours on leur proposait la lib�-
ration si elles voulaient bien abjurer. Quelques-unes l’ont fait 
mais Marie Durand non : elle a R�SIST�. Elle aurait grav� ce 
mot sur la margelle de la salle commune o� elle fut incarc�r�e 
jusqu’en 1768. Elle mourut huit ans plus tard. On poss�de des 
lettres de suppliques ou de remerciements qu’elle envoyait � 
ceux qui les soutenaient, notamment � l’�glise wallonne 
d’Amsterdam.                                                                                                                  

JEAN-PAUL RABAUT dit
RABAUT-ST-�TIENNE (1743 - 1793) 

N� � N�mes, il est envoy� en Suisse dans sa 
jeunesse ; il sera consacr� � Lausanne 
comme pasteur avant d’exercer son minis-
t�re � N�mes en 1765. Son œuvre s’int�-
resse � la question de l’�mancipation des 
protestants en France ; elle donnera nais-
sance  � l’�dit de Tol�rance (1787). D�put� 
du Tiers �tat en 1789, il participera aux 
d�bats sur la d�claration des Droits de l’homme et du citoyen 
(plus particuli�rement : l’article 10 de la libert� religieuse). Il 
sera arr�t� et ex�cut� aux c�t�s de chefs girondins le 5 d�cem-
bre 1793.

HENRI DUNANT (1828 – 1910)

Humaniste et homme d’affaire suisse qui 
fut, en 1876, l’un des  fondateurs du Comit� 
international de secours aux militaires bles-
s�s, plus connu aujourd’hui comme la Croix-
Rouge ;  inspirateur �galement de la r�dac-
tion de la Convention de Gen�ve ratifi�e en 
1864. Il re�oit le premier prix Nobel de la 
paix en 1901.

ALBERT SCHWEITZER (1875 – 1965)

Th�ologien protestant, musicien 
organiste, philosophe et m�decin 
alsacien, il pensa  une �thique du � 
respect de la vie � inspir�e des reli-
gions de l'Inde, dont notamment le 
principe d’ahims� (� non-
violence �) issu du ja�nisme, de 
l’hindouisme et du bouddhisme. En 
1913, il fonde l’h�pital de Lambar�-
n� au Gabon. Il fut �galement 
connu pour ses travaux sur Bach et 
ses interpr�tations � l’orgue.
Croyant en un principe divin, au 
contraire de son neveu J-P Sartre, il �crit : � Il n’y a au ciel ni 
bien, ni mal, ni personne pour me donner des ordres �. 
Il re�ut le prix Goethe en 1928 et le prix Nobel de la paix en 
1952.
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D’O�  VENONS - NOUS  ?

Pasteur MARC BOEGNER (1881-1970)

Th�ologien et homme d’�glise. Issu d’une famille 
protestante, r�publicaine et patriote, il fut pr�si-
dent de la F�d�ration protestante de France de 
1929 � 1961. A l'Assembl�e de Lyon en mai 1938, il 
devient le premier pr�sident du Conseil national de 
l'�glise r�form�e de France.
Sous l'Occupation, le pasteur Boegner œuvre active-
ment, tant de fa�on ouverte que clandestinement, 
pour essayer d'am�liorer le sort des Juifs et de 
nombreux r�fugi�s politiques. R�serv� sur la vio-
lence et la lutte arm�e, il laisse cependant ses fid�-
les choisir en conscience d'aller ou non au maquis. 
Install� � N�mes o� la tradition protestante reste 
forte, il multipliera les d�placements et les interventions aupr�s du 
gouvernement de Vichy en faveur des isra�lites et des personnes d�-
plac�es ou regroup�es dans les camps d'internement. Il interviendra � 
plusieurs reprises aux c�t�s du Cardinal Gerlier, Archev�que de Lyon, 
et du Grand Rabbin de France Isa�e Schwartz aupr�s du gouvernement 
de Vichy. 
Voici quelques-uns des ses propos : 
"Notre �glise, qui a jadis connu les souffrances de la pers�cution, res-
sent une ardente sympathie pour vos communaut�s dont, en certains 
endroits, la libert� du culte est d�j� compromise et dont les fid�les 
viennent d’�tre si brusquement jet�s dans le malheur. Elle a d�j� en-
trepris et ne cessera pas de poursuivre des d�marches en vue d’une 
refonte indispensable de la loi." (� l’adresse de la communaut� isra�-
lite)
� La v�rit� est que viennent d’�tre livr�s � l’Allemagne des hommes et 
des femmes r�fugi�s en France pour des motifs politiques et religieux, 
dont plusieurs savent d’avance le sort terrible qui les attend (…) Je 
suis oblig� d’ajouter, Monsieur le Mar�chal, que la livraison de ces 
malheureux �trangers s’est effectu�e, en maints endroits, dans des 
conditions d’inhumanit� qui ont r�volt� les consciences les plus en-
durcies et arrach� des larmes aux t�moins de ces mesures �.
En 1943, il se prononcera contre l'envoi forc� des travailleurs en Alle-
magne au titre du STO.
Apr�s guerre, il œuvre activement � travers le mouvement œcum�ni-
que et la mise en place de relations plus �troites avec les �glises 
sœurs sous l’impulsion du Concile Vatican II.
Il recevra � titre posthume la distinction de � Juste parmi les nations � 
en 1988 pour son action en faveur des Juifs durant la guerre. 

KARL BARTH (1886 - 1968)

Th�ologien et pasteur protestant suisse,
l'une des personnalit�s majeures de la 
th�ologie chr�tienne du XXe si�cle. Sa 
th�ologie tente de r�sister contre tout 
essai d’instrumentaliser Dieu en 
l'identifiant � une cause ou � une 
doctrine au travers des diff�rentes 
sph�res de l’existence (politique, 
morale, religieuse ou th�ologique). 

Penser Dieu comme absolument libre est une n�cessit� th�ologique et 
spirituelle pour les �glises ou les doctrines. La pens�e et l’�thique 
chr�tiennes sont de l’ordre de la protestation.

TH�ODORE MONOD (1902 - 2000)

Scientifique naturaliste, explorateur, �rudit, huma-
niste, penseur, philosophe et th�ologien fran�ais. Il 
est sp�cialiste des d�serts dont le Sahara au XXe 
si�cle  avec plus de 1 200 publications de r�f�rence. 
Appartenant � une longue lign�e de pasteurs pro-
testants, il est le fils de Wilfred Monod, longtemps 
pasteur de la paroisse de l’Oratoire du Louvre � Pa-
ris et fondateur de la fraternit� spirituelle des Veil-
leurs. 
Homme attach� � l’observation du monde et � une 
vie retir�e lors de ses divers voyages dans le d�sert, 
il sut �galement s’engager au cœur des probl�matiques sociales et 
politiques : il signa le manifeste des 121 pour soutenir les insoumis 
durant la guerre d'Alg�rie (1954-1962).

HANNAH ARENDT (1906 - 1975)

Philosophe allemande naturalis�e am�ricaine, 
elle influen�a les th�ologiens protestants au 
sujet de ses travaux sur l’activit� politique, le 
totalitarisme et la modernit�.

Elle ne se d�signait pas elle-m�me comme 
� philosophe �, mais plut�t comme professeur 
de th�orie politique.

Ses œuvres les plus connues : Les Origines 
du totalitarisme (1951), Condition de l'homme 
moderne (1958) et La Crise de la culture 
(1961). Eichmann � J�rusalem (1961) publi� 
suite au proc�s d'Eichmann, suscita controver-
ses et pol�miques.

MARTIN LUTHER KING 
(1929 – 1968)

Pasteur baptiste n� � Atlan-
ta  en G�orgie ; assassin� � 
Memphis, dans le Tennessee 
le 4 avril 1968.  
Connu pour son action pour 
la non-violence et pour les 
droits civiques des Noirs 
aux �tats-Unis, contre la 
pauvret� et pour la paix, en 
particulier contre la guerre 
du Vi�t-Nam. Il organise et 
dirige des actions ; par 

exemple le boycott des bus de Montgomery pour d�fendre le droit de 
vote, contre la s�gr�gation et pour l'emploi des minorit�s ethniques. 
Le 28 ao�t 1963, devant le Lincoln Memorial (Washington), il prononce 
un discours c�l�bre (� I Have a Dream �) � l’occasion de la Marche 
pour l'emploi et la libert�. 
En 1964, Martin Luther King sera le plus jeune laur�at du prix Nobel
de la paix pour sa lutte non violente contre la s�gr�gation raciale et 
pour la paix. A titre posthume, lui seront attribu�es la m�daille pr�si-
dentielle de la libert� par Jimmy Carter en 1977, le prix des droits de 
l'homme des Nations unies en 1978, la m�daille d'or du Congr�s en 
2004. Il restera l'un des plus grands orateurs am�ricains. Depuis 1986, 
le Martin Luther King Day est un jour f�ri� aux �tats-Unis (3�me lundi 
de janvier).

PAUL RICŒUR ( 1913-2005)

Protestant et philosophe fran-
�ais, il d�veloppa la ph�nom�no-
logie et l'herm�neutique 1 en dia-
logue constant avec les sciences 
humaines et sociales. Il s'int�res-
sa aussi � l'existentialisme chr�-
tien et � la th�ologie protestante. 
Son œuvre s’interroge sur les 
concepts de sens, de subjectivit� 
et de fonction heuristique2 de la 
fiction, en particulier dans la lit-
t�rature et l'histoire. Ricœur reste pour beaucoup le mod�le m�me de 
l'intellectuel toujours interpell� par l'�v�nement et essayant d'y r�pon-
dre simplement en penseur et non en ma�tre penseur. Il se situe � la 
crois�e de trois grandes traditions philosophiques : l'existentialisme, 
la ph�nom�nologie et son ouverture vers l'herm�neutique et la philo-
sophie analytique.

1 HermÄneutique (du grec expliquer) Th�ologie chr�tienne : science de la critique 
et de l’interpr�tation des textes bibliques.
Philosophie : th�orie de l’interpr�tation des signes.
2 Heuristique ou euristique (du grec ancien εὑρίσκω, eurisko, � je trouve �) signifie 
litt�ralement � l'art d'inventer, de faire des d�couvertes � : m�thode de r�solution 
d'un probl�me qui ne passe pas par l'analyse d�taill�e du probl�me mais par son 
appartenance ou adh�rence � une classe de probl�mes donn�s d�j� identifi�s.
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PR�SENCE DANS LE MONDE

F�D�RATION PROTESTANTE DE FRANCE  (FPF)
Fond�e en 1905, la F�d�ration protestante de France rassemble actuel-
lement 28 �glises et plus de 80 Communaut�s, Institutions, Œuvres et 
Mouvements pour un t�moignage commun. 
La F�d�ration protestante de France a pour vocation premi�re de 
contribuer au rapprochement des �glises protestantes et de leurs as-
sociations, de coordonner leurs actions, de les aider � assumer leurs 
responsabilit�s. 
La FPF a, par ailleurs, pour mission de repr�senter le protestantisme 
fran�ais aupr�s des pouvoirs publics et des m�dias, de veiller � la d�-
fense des libert�s religieuses, en France et dans le monde, de favoriser 
le dialogue avec les autres �glises et associations protestantes - non 
membres de la FPF - et d'encourager les relations, les initiatives com-
munes avec les �glises chr�tiennes non protestantes.

LE CONSEIL ŒCUM�NIQUE DES �GLISES (COE) cr�� en 1948

Le Conseil œcum�nique des �glises est une communaut� fraternelle 
de 349 �glises repr�sentant plus de 560 millions de chr�tiens et com-
prenant la plupart des �glises orthodoxes, un grand nombre d'�glises 
anglicanes, baptistes, luth�riennes, m�thodistes et r�form�es ainsi 
que de nombreuses �glises unies et ind�pendantes. Le Conseil œcu-
m�nique des �glises (COE) est la plus vaste et la plus inclusive des 
nombreuses expressions organis�es du mouvement œcum�nique mo-
derne dont l'objectif est l'unit� des chr�tiens en Afrique, en Asie, aux 
Cara�bes, en Am�rique latine, au Moyen-Orient et dans la r�gion du 
Pacifique o� ils sont en majorit�.

MISSION   

sont les organismes de service de mission d’�glises protestantes agis-
sant en Afrique, en Am�rique Latine, en Europe, dans l’Oc�an Indien et 
dans le Pacifique.

"C’est du cœur de chaque chr�tien que na�t 
l’enthousiasme � partager ce qui lui a �t� of-
fert gratuitement, cette gr�ce d’�tre pardon-
n�, r�concili� avec son Dieu et d�sormais 
tout orient� vers une vie de partage, de par-
don et de r�conciliation. A chacun de trouver 
sa voie qui sera � elle seule un mod�le mis-
sionnaire."

(Extrait du discours de Jean-Arnold de Clermont lors de l’ouverture du 
forum d’avril 2008 du Service protestant de mission).

ET
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QUE  DEVENONS - NOUS  ?
EN  FRANCE

Protestants fran�ais en chiffres en 2005

La France compte 1,3 million de protestants : 
900 000 appartiennent � des �glises de la F�d�-
ration Protestante de France. En Europe, les 
protestants repr�sentent 30 % de la population.
 2 protestants sur 3 sont Luth�riens ou R�-
form�s. Les autres sont �vang�liques 
(Pentec�tistes, Baptistes, M�thodistes). 
 Environ 20 % sont pratiquants (en comparai-
son :12 % chez les Catholiques). 
 Les protestants sont plus pr�sents dans 
l'Est de la France (+19,8 %) et un peu moins 
dans l'Ouest (-10,7 %) par rapport au poids de 
ces r�gions dans la population fran�aise. 

 20% des pasteurs sont des femmes ; 50% 
des futurs pasteurs ne sont pas d'origine pro-
testante.
L’union des �glises luth�riennes et r�form�es

Apr�s plus de cinq si�cles de s�paration, les 
�glises luth�riennes et r�form�es de France se 
sont unies � pour le  meilleur et pour le 
pire… � !! En dehors de l’Alsace-Moselle o� les 
�glises vivent l’union depuis quelques d�cen-
nies d�j�.

L’ann�e 2013 inaugure  le premier synode 
national de l’ �GLISE PROTESTANTE UNIE DE 
FRANCE (Lyon)
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QUE  DEVENONS - NOUS  ?
T�MOIGNAGE DANS LE MONDE

Les protestants ont toujours d�fendu des valeurs 

�thiques, politiques et sociales qui leur ont valu d’�tre 

pr�sents dans l’histoire et acteurs de d�bats cl�s. 

Voici quelques dates et exemples qui montrent leur 

participation d�cisive :  

1789 intellectuels et politiciens protestants œu-

vrent � l’�laboration de la D�claration des droits de 

l’homme et du citoyen.

Fin XIX�me si�cle Louis Leblois (fils d’un pasteur lib�-

ral), Scheurer-Ketzner (s�nateur d’origine alsacienne) et 

Gabriel Monod (pasteur) soutenus par la Revue histori-

que lancent l’affaire Dreyfus aux c�t�s du fr�re du capi-

taine et de Bernard Lazare. 

1905 les d�put�s protestants pr�sents � l’assem-

bl�e œuvrent � l’adoption de la loi de s�paration de l’�-

glise et de l’�tat.

1939-1945  cr�ation de r�seaux de r�sistance et 

d’accueil de familles juives pendant les pers�cutions na-

zies. Des villages, connus pour leur forte implantation 

de protestants, sont aujourd’hui reconnus comme Jus-

tes : le Chambon-sur-Lignon (Auvergne), Dieulefit

(Dr�me) par exemples. 

ACTIONS ET ORGANISMES PARTICULIERS

 LA CIMADE

Comit� Inter-Mouvements Aupr�s Des �vacu�s

a �t� cr��e le 18 octobre 1939 � Bi�vres par les dirigeants du 

Comit� Inter-Mouvements de jeunesse r�unissant �claireurs 

Unionistes, Unions Chr�tiennes de Jeunes Gens et de Jeunes 

Filles (branche fran�aise du YMCA) et F�d� (�tudiants et uni-

versitaires) en vue de "t�moigner de l’amour du Christ". Ils 

cr�ent, � cette �poque, des structures d’accueil et d’action qui 

prennent en charge, dans les camps de transits, l’accompagne-

ment des femmes et des enfants intern�s dont beaucoup sont 

d’origine isra�lite. 

Aujourd’hui, la CIMADE est toujours active et connue pour 

son travail aupr�s des �trangers et sans-papiers.

 LE PLANNING FAMILIAL

des protestantes sont � l’initiative de l’association La 

Maternit� Heureuse cr��e en 1956 qui donnera en 1960 

naissance au Mouvement fran�ais pour le Planning fami-

lial.

Elles se sont mobilis�es par la suite dans les luttes f�mi-

nistes et ont particip� aux nombreux d�bats qui ont d�-

bouch� � l’�volution des droits des femmes.

 L'ACAT

Action des Chr�tiens pour 

l'Abolition de la Torture

est fond�e en 1974 par deux membres de l’�glise R�form�e, 

H�l�ne Engel et Edith du Tertre, qui r�unissent autour d’elles 

quelques amis protestants, catholiques et quakers. L’ACAT 

œuvre aujourd’hui contre la torture sous toutes ses formes et 

pour la d�fense des Droits de l’homme partout dans le monde.

 L’IVG

les institutions protestantes ont �t� pionni�res dans le combat 

pour la d�p�nalisation de l’IVG en plaidant pour une loi d’ur-

gence d�s 1971. Le protestantisme fait la distinction entre 

sexualit� et procr�ation, autorisant la contraception en France 

depuis 1956. Malgr� certains mouvements protestants � ten-

dance � cr�ationniste � qui se d�solidarisent de cette position, 

la plupart des �glises protestantes - tout particuli�rement en 

France - ont �t� plut�t favorables � la l�galisation de l'IVG (Loi 

Veil de 1975).
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